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La programmation des théâtres professionnels en Ontario 

Beaucoup de travail sur les planches 
Cette année, et à deux reprises, il y 

aura de six à huit productions profession­
nelles franco-ontariennes visibles à la fois! 
A Ottawa, Toronto, Sudbury, en provin­
ce... les enfants, adolescents, adultes auront 
le choix! Trois théâtres, celui du Nouvel 
Ontario, du P'tit Bonheur et d'Ia Corvée 
font parfois travailler deux équipes à la 
fois! Au TNO, pendant qu'un groupe plus 
expérimenté se promènera dans l'ouest 
du pays avec deux spectacles déjà rodés 
(Une histoire de pleine lune, D. Couture 
et Quelques mots au bout d'un crayon, J. 
- M . Dalpé), une nouvelle équipe parcou-
rera l 'Ontario avec un spectacle pour 
enfants (Au pays de Ti-Jean, création col­
lective d'après un canevas de C. Lapointe). 

Au P'tit Bonheur, Tout avoir ne suf­
fit pas de A. Dansereau, pièce pour 
enfants, sera produit simultanément à A 
toi pour toujours ta Marie-Lou de M. 
Tremblay dans un premier temps et La 
locandiera de C. Goldoni dans un deuxiè­
me temps. 

par 

Isabelle Cauchy 

De la f in septembre 83 à la f in mai 84, six théâtres 
se répartiront 24 productions. Celles-ci comprennent 
14 créations (déjà crées par d'autres théâtres) et cinq 
reprises (un spectacle remonté par un théâtre, pres-
qu' intégralement comme il l'a déjà été). Si le total ne 
fait pas 24, c'est que certaines des reprises sont des 
pièces du répertoire. 

Pour les écoles élémentaires, deux spectacles 
sont prévus pour le premier cycle et cinq pour le 
deuxième. On prévoit trois productions spécifiquement 
pour les étudiants du secondaire, 14 pour les adultes 
(dont deux seront accessibles au public scolaire et une 
spécialement conçu pour le troisième âge). 
L'importance de la direct ion artistique 

Il est quest ion, depuis un an ou deux, d'un 
«point tournant» dans le développement du théâtre 
franco-ontarien, de «creux vague» diront certains, ou 
encore d 'un «second souffle à trouver»... O n parle déjà 
de tradit ions, de relève, de débouchés, de culs-de-sac 

(selon le cas), et parfois aussi d'orientations... à d o n ­
ner? A attendre? Où va-t-on? S'agit-il de choix bien 
établis dont les répercussions auraient été projetées à 
plus ou moins long terme ou de réactions ponctuelles 
aux événements du jour? 

Le théâtre franco-ontarien semble être en rela­
tive bonne santé et, pour le rester, doit continuer à 
grandir. Mais i l y a des choix à faire pour bien prendre 
de l'expansion. D'où l ' importance grandissante que 
prend le rôle de la direction artistique dans nos théâ­
tres (que ce rôle soit assumé par une personne ou par 
un collectif). 

O n le voit au théâtre du Nouvel-Ontar io où 
Brigitte Haentjens, appuyée par l 'équipe dont elle est 
la directrice artistique, prend avec détermination la 
partie de «la communauté qui se bat», que celle-ci soit 
du nord ou d'ail leurs, franco-ontarienne ou pas. Les 
choix déterminant la composit ion de l 'équipe s'en­
suivent. 

Alors qu'au théâtre d'Ia Corvée, bien que les 
orientations semblent claires, il est encore dif f ici le, 
malgré l 'approche rapide du début de la saison, de 
connaître les intentions d 'André Legault... Et on le sait, 
plus le temps avance, plus il est diff ici le d'obtenir ce 
qu 'on veut, le choix devenant mince... et les résultats 
sont conséquents. 

Il reste qu 'une certaine maturité artistique que 
le mil ieu théâtral semble acquérir permet à plusieurs 
groupes de nouveaux choix—quels seront-ils? Notez 
bien, en passant, que cette étape de croissance que 
nous vivons dépend plus, il me semble, d 'une évolu­
t ion du mi l ieu, de possibilités humaines, d'acquis théâ­
traux que d 'un déblocage financier providentiel . O n 
vieillit bien et on est plus sage... mais pas beaucoup 
plus riche! 

Et puis, il y a du nouveau monde! Pour la pre­
mière fois à Toronto, le théâtre du P'tit Bonheur peut 
distribuer les rôles de la saison presque uniquement à 
des comédiens de la région! 

Aussi cette année, une nouvelle t roupe de théâ­
tre professionnel, le Cabano, fait son entrée (avec 
saxophone et guitare électrique). Des energies nou­
velles, un jeune groupe qui a déjà de l 'expérience, 
beaucoup d ' intu i t ion et de nombreux acquis aux 
niveaux théâtral et administratif. Une combinaison 
intéressante et solide! 

Après quelques années de travail amateur puis 
semi-professionnel, ils sont cinq à avoir fait le grand 
saut (et bien des vagues!), à générer bien des projets 
(etpossiblement quelques emplois), à essayer de tou ­
cher de nouveaux publics, et, probablement y arriver. 

On pourra aussi voir un peu plus de spectacles 
dans des salles avec la programmation du P'tit Bonheur 
à la cour Adélaïde à Toronto, celle d'Ia Corvée sur la 
rue York à Ottawa et une product ion de la Vieille 17 
dans ce même théâtre en décembre! Cette année avec 
des classiques tels Goldon i , Tremblay, les textes de nos 

septembre 1983 



da wdhée aAJfotukoe 

^THEATRE DU 
auteurs, des créations, des comédies, de la musique, de 
la danse et ses thèmes souvent sérieux, les spectacles 
proposés au publ ic sauront atteindre et plaire à un très 
grand nombre. 
Un tour d 'hor izon 

Le théâtre du P'tit Bonheur nous propose une 
saison où équi l ibre et diversité vont de pair avec quel­
ques tentatives prudentes d'expansion et des produc­
tions plus conservatrices. Une belle saison qu i , sans 
être pessimiste me confiait John Van Burek, directeur 
artistique, semble tourner autour de fortes personnali­
tés féminines. Outre deux classiques, québécois et ita­
l ien, un texte franco-ontarien (Strip) et la reprise d'un 
succès-maison (C'était avant la guerre à l'anse-à-Gil­
les), le théâtre du P'tit Bonheur s'attaquera à la création 
avec des textes de Patricia Dumas (Fort Rouillé) et Anne 
Dansereau (Tout avoir ne suffit pas). I l se propose aussi 
de sortir un des spectacles pour adultes en tournée 
dans le sud de l 'Ontario... ce qu i , si cela n'est pas la 
première fois, ne lu i est pas arrivé souvent i l me 
semble. 

Le théâtre des Lutins approche un nouveau 
publ ic, les tout-peti ts du premier cycle de l 'élémen­
taire, et ce, pour la deuxième année consécutive. Sa 
saison comprend donc maintenant trois spectacles qui 
s'ouvrent beaucoup à la création en 83-84. Cette 
année, contrairement à l 'habitude, pas de thèmes 
définis, mais plutôt une pleine liberté aux collabora­
teurs de longue date de la t roupe (Claire Faubert, 
Edwidge Herbiet, Raphaël Albani) de créer un univers 
respectant leurs publics respectifs et leurs envies 
personnelles. En guise d'exemple, le premier spectacle 
de la saison, Fabulissimo, écrit et mis en scène par 
Claire Faubert, est un collage de fables de Lafontaine 
actualisées, tant au point de vue du contenu que de la 
forme. 

Quand au théâtre du Nouvel-Ontar io, on n'a 
pas froid aux yeux! Une équipe jeune qu i , si elle se sent 
l'envie de prendre des risques, de bouleverser, le fait 
avec aplomb et intell igence. Outre les tournées hors-
Ontar io à l 'automne et au printemps, il est question 
d'un spectacle pour enfants Au pays de Ti-Jean (créa­
t ion col lect ive d'après un canevas de C. Lapoin­
te) et de la reprise de Un p'tit bout de stage (Haentjens, 
Dalpé). Cet hiver, ce sera ce que la t roupe annonce 
comme devant être le spectacle de l'année: Nickel 
(texte de Dalpé et Haentjens). Une grosse product ion, 
avec la collaboration du Centre national des arts et une 
grosse distr ibut ion. Une année donc où la possibilité 
de co-produire deux spectacles, permet au TNO de se 
mouil ler davantage, et peut-être même, de se baigner 
sans se noyer. 

La Vieil le 17 amorce un virage important. En 
effet, l 'équipe est en voie de renouvellement. L'an 
prochain en sera donc un de création et d'explorat ion. 
Trois productions sont prévues. La première, un texte 
pour enfants qui sera ensuite repris au printemps (Le 

P'TIT BONHEUR 

Saison 83-84 

A toi pour toujours ta Marie-Lou 
de Michel Tremblay 

mise en scène de John Van Burek 
25 octobre au 13 novembre 

La Locondiera 
de Carlo Goldoni 

mise en scène de Pierre Collin 
22 novembre au 1 1 décembre 

Strip 
de Catherine Caron, Brigitte 
Haentjens et Sylvie Trudel 

mise en scène de Gilles Provost 
7 au 26 février 

Fort Rouillé 
de Patricia Dumas 

mise en scène de John Van Burek 
1er au 2 0 m a i 

Pour abonnements: 
COUR ADELAIDE 
57 est, rue Adélaïde 

Toronto, Ontario 
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nez de Bellefeuille et Cauchy), la deuxième un specta­
cle pour adultes (Bonsoir, Joyeux Noël de Cantin, Che­
valier et Bellefeuille) et la troisième, une création col ­
lective sur la restauration (Sel et poivre) conçue pour la 
tournée. En bref, il y aura beaucoup d'événements 
importants qui se passeront en coulisse cette année, et 
qui seront visibles d'ici 84! 

Le Cabano, du théâtre à surprise? une bien belle 
surprise! Pour une première année professionnelle, 
leur programmation comprend un spectacle pour le 
secondaire (Espadrilles dans la nuit , M.-T. Mor in ) , une 
comédie musicale pour les gens du troisième âge (Fla­
mingo de Desjardins et Rodier), un spectacle pouren-
fants qui a d'ailleurs été produit avec succès l'an passé 
(Moi aussi jYa ime ben gros de M.-T. Mor in) pour finir 
avec du théâtre expérimental pour adulte (Sans 
crainte, L. Robillard).Le tout , ou presque, part en 
tournée. 

Au moment de mettre sous presse, le théâtre 
d'Ia Carvée sait qu' i l produira trois spectacles pour 
adultes à son théâtre, rue York à Ottawa. Le premier 
sera Maggie et Pierre qu i , d'ailleurs, partira en tournée 
pendant plusieurs semaines. Un spectacle pour enfants 
(Jonathan 99-47 une adaptation de D. Mart in) sera pro­
duit au printemps. Les deux autres productions (deux 
semaines chacunes) ne sont pas encore confirmées. 
Comment gérer une entreprise avec assurance dans de 
telles circonstances? Ca doit être extrêmement stres­
sant! 

Il faut comprendre que toute activité d'une 
troupe franco-ontarienne, que celle-ci soit employeur 
ou non, est d'un intérêt primordial pour l'ensemble 
des intervenants du mil ieu — que ce soit une autre 
t roupe ou les pigistes — et il n'est pas question de 
s'ingérer dans les affaires internes des troupes. C'est 
sûr que chaque entité (entreprises et individus) est 
autonome et n'aurait à la rigueur pas de compte à 
rendre à personne... Mais tous ont aussi des responsa­
bilités parce que notre petit domaine étant ce qu' i l est, 
les activités des uns peuvent souvent rejaillir sur, et 
parfois déterminer, celles des autres. 

A chacun son développement, son rythme, ses 
choix et à la collectivité son cheminement cahin-caha. 
Bien sûr, on pense, on parle concertation... et ça com­
mence lentement à certains niveaux. Mais je ne crois 
pas qu' i l faille espérer, ni même souhaiter, de con­
sensus. 

Notre théâtre est en crise d'adolescence. C'est 
l 'éclatement, la poussée de croissance, le besoin 
sérieux de se définir à un moment où tout change très 
vite, où les revenus ne sont pas toujours à la hauteur 
des envies, et où il est diff icile de prendre un recul, un 
temps de réflexion. 

A court terme, ce qu 'on sent et ce qu 'on sait, 
c'est qu' i l ne faut faire que de la qualité — le goût de la 
précision y est... 

A moyen et à long termes, on a envie de 
mûrir...les grands crus du théâtre franco-ontarien? En 
souhaitant que les consommateurs gloutons laissent le 
bon vin vieil l ir! * 

Isabelle Cauchy est présentement pigiste: mise en scène, écriture, 
jeu et animation. Elle a enseigné au Département de théâtre de 
l'Université d'Ottawa. Elle a été animatrice auprès du théâtre com­
munautaire à Théâtre-Action. 

avec: 
Robert Bellefeuille 
Michel-Marc Bouchard 
Kim Cholette 
Jean Marc Dalpé 
Daisy Debolt 
Chantal Lavallée 
Stéphane Lestage 
Robert Marinier 
Danielle St Aubin 
Jocelyne Tardif 

O-
Une co-production 

du Théâtre du Nouvel-Ontario 
et du théâtre français 

du Centre national des arts 
(705) 675-5606 
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